
Jnjustice des protes-
ants A son Sgard.

Malgre ses promes-
‚es anderieures, Elisa-
heth desire le reta-
»)issement de la
Kelorme.

Elle n’&amp;tait pas
heritiere leyitime
iD 1röne aux yeux des
-ztholiques.

L’heritiere legitime
nit la reine d’Ecosse
Yarie Stuart.

Elle retablit 1a Re-
vmmme pour s’assurer
 Br i1önNnea

Bill du 18 fevrier
559

1z HISTOIRE DE L’EUROPE ET DE LA FRANCE

Spoux et de deux cents reformes, Ces executions firent
jonner a Marie le nom de « Sanglante»parles protestants,
par ceux-la m&amp;me qui appelleront sa cruelle soeur « Elisa-
beth la Grande ».

Elisabeth (1558 - 4603). Triomphe definitif de
U’heresie. — Soit au lit de mort de sa sceur, soit le jour

de son couronnement, Elisabeth avait formellement promis
de maintenir la religion catholique dans son royaume. Un
fort inter&amp;t politique la poussait cependant ä violer ses
promesses et &amp; retablir l’heresie. En effet, elle 6tait la fille
J’Anne de Boleyn, et &amp; ce titre, elle ne pouvait passer aux
yeux des catholiques pour la reine legitime. Il aurait fallu
admettre le divorce d’Henri VIII comme valable pour
ccepter l’ave&amp;nement d’Elisabeth. D’ailleurs, le roi de
France Henri II, et une bonne partie du monde catholique,
loin de reconnaitre ses droits, avaient dejä proclame une
autre reine, Marie Stuart. La jeune souveraine de l’Ecosse,
an sa qualite de petite-fille de Marguerite Tudor, soeur
ange d’Henri VII, avait en effet tous les droits a la cou-

‚onne, si la legitimite d’Elisabeth n’etait pas reconnue.
Elisabeth s’imagina donc qu’'elle ne pourrait conserver

ie tröne qu'en ruinant de nouveau le catholicisme. Son
ministre William Cecil et son chancelier Nicolas Bacon

lui preterent un servile appui. Ils reunirent le parlement
pour y proclamer « le droit divin et la pleine puissance de
'a reine » meme en matiere religieuse. Enfin, le 18 fevrier
559, Elisabeth fit voter un bill pour « restituer ä la cou-
-onne son ancienne juridiction sur l’etat ecclesiastique et

spirituel », et prit le titre de « Gouvernante supreme de
l’Eglise anglicane ». Un seul ev&amp;que accepta de pröter le
serment d’obedience &amp;ä la nouvelle souveraine; tous les
autres le refuserent et perdirent leurs benefices. Cependant
an grand nombre de prätres se soumirent. Trois ans apr6s,
Elisabeth convoqua une assemblee du clerge soumis ä sa

suprematie. C’est alors qu'au schisme elle ajouta l’heresie,.


